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LE CONTEXTE :  En début d’après-midi, un bûcheron travaillait dans une parcelle de Douglas 
fortement touchée par la tempête de décembre 1999. Il exploitait cette parcelle depuis 2 semaines. 
 
LES PERSONNES : L’homme accidenté était un ancien bûcheron professionnel, âgé de 44 ans. Il se 
faisait aider par son fils âgé de 20 ans, sans expérience professionnelle en exploitation forestière. Ils 
disposaient d’un tracteur avec treuil et de plusieurs tronçonneuses. Aucun des deux ne portait 
d’équipements de sécurité. 
 
LA SITUATION ET LES RISQUES :  Les Douglas étaient en grande majorité renversés par la tempête 
et présentaient de très grosses souches (2-3 m de diamètre). 
� Le bûcheron a coupé un premier arbre  
dont la souche est restée à la verticale, 
retenue par un deuxième arbre posé 
dessus. 
� Le bûcheron a ensuite coupé le 
deuxième arbre en commençant par le 
haut dans les fibres en tension. 
� Il s’est placé pour cela du côté de la 
souche restée à la verticale, avec une 
troisième souche barrant en partie son 
chemin de repli. 
 
L’ACCIDENT :  Alors qu’il terminait de 
le couper, l’arbre a éclaté et a basculé 
vers son houppier. La première souche 
n’était plus retenue par cet arbre et elle  
est retombée. Le bûcheron s’est retrouvé coincé sous la souche jusqu’aux épaules. 
 
LES BLESSURES OCCASIONNEES : Le bûcheron est mort sur le coup. Son fils, n’arrivant pas à le 
libérer, est allé prévenir les pompiers qui ont mis 2 heures à dégager l’accidenté tellement la souche était 
lourde (le tracteur n’a pas réussi à la soulever). 
 
POUR EVITER CE TYPE D’ACCIDENT :   

• Avoir une bonne organisation de chantier. Toujours commencer par les arbres du dessus et les 
évacuer au fur et à mesure pour travailler dans un espace dégagé. 

• Ne pas travailler sous un arbre encroué ou derrière une souche pouvant se rabattre (ces souches 
pèsent parfois plusieurs tonnes). Si nécessaire, se servir de l’engin de débardage pour remettre la 
souche gênante en place ou la retenir le temps d’effectuer l’abattage. 

• Avant tout abattage, dégager et sécuriser la zone de travail ainsi que le chemin de repli. Le bûcheron 
peut ainsi se concentrer sur son travail parfois délicat, sans s’inquiéter de danger extérieur. Il a aussi 
la possibilité de reculer rapidement. 
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